
Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est préna- 

lx rée avec l’anprona- 
BS\ tion des professeur 

». de l’E oie de Méde 
cine > • de Chirui* 

' " ie de Montréa'
. ult6 de Méd 

• '» de VUnivei 
du Collège Vi

JFi% F<>*

^ toutes les prépa- 
rations calmante» 
offertes aux môm 

de famille pour conserver la santé de leuif 
enfants ; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les car 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez Je Sirop do Du Godkrrb e’ 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

Le sirop des en 
fants est supérieur

PRIX, *25 CI*. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGalE, Chimiste 
Montrée

t**3

. r-r r% CSl undcaforr i^-Ls FER
BRAVAIS TiSs,mu* vu tivs |

Le FER ;;
CRA VAIS

Le FER 
BR A VAIS

.luit ni crampe», 
i i I del'cstom^c, 
U: Cl liées, ni CcilKil-

"n’i

. rrn est le moin< cher <ks fer- LB rtn rintinenxpul-qu'M" flacon
BR a va/s^~""^ -S

ivvivnlif ’iicu 15c.miI unes 
par joui*.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaille accompli g ni, 
chaque flacon.

Dépit dans toutes les bonnes Pharmacies.

BR A VAIS

MACHINES A COUDRfi
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
MEIMÆFKES KA'ÎHIQrEt 
et aux conditions les | ius la des, comprt 
nant (pour limage «lo >eHtiqiie
Royal, WIlRon, Hlewari, Wml, Wnn 

■er, New Slew*il, ». Lite, 
Wlieeler et WlItM.n.

(Machines à Conire |.ourtabriqua) 
Wanzer I ) et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour
fabricants de chaussures.

R. W. MARTi>
.*!«. line ltiilean.

inin <•. i 1**3

1,. i.ii
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Pour les meilleures ferronneries à bon mar­

ché, allez chéz

McDougall &cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERE», OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q,

MCDOUGALL & CUZNER.
la31 octobre 1883.

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
J AN ELEGANT AND RB 

FRESHING FRUIT LOZ 
L/——ENGK for Constipation 

y' .rX iZu/N». Biliousness, Ht-ftdache f c&v*) V vP/. X Indisposition, <tc.
/’ VtMcTSUPERIORTOPILL?

SA ‘7-N,. <yand all other system
regulating medicines 

Vnra-BW fi* THE 1>0?F. 18 SMALL 
X St i Fa/F THE ACTION PROMPT. 
lAo» fl » K» THE TAHTE DELICIOUS 

vwLk^r ^ Radies and chlldret

Varice, 80 centi. Large boxes, 60 cents. 
BY AI L DRUGGISTS.

LA

CHAS DES JARDINS
rue el;uin,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES UEPRÉSENTÉES :

f.a Citizens, DE MONTRÉAL. 
La No them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La PUœnix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

8®,. $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

de Banques et do Compagnies 
rves, achetées et vendues pour ar-

ACTIONS

.T?Kent sur marge.

EMPRUNTS négocié? pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises a des condition0 très 
avantageuses. Taux d" intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties <’e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à corresp ndre av -c

trouveront leur avau-

M- Chas Desiardins-
Block lie l’Itâle' Unwell, rue 

Ni nrk-, Ottawa.

de Commerce et Droits d’AuteurMarques 
egistrés. 
1er déc.

A j; VEN DRE
A Saiut-Jéiôme, UN MAGNIFIQUE HO- 
3L en briaue et à deux étages, y compris 

ui est de premièreun ménage complet qui est de premi 
classe, situé en face du dépôt du .chemin de 
fer du Pacifique et à une vingtaine de pieds 
du marché, e-it à vendre à de bonnes condi­
tions. On peut avoir de bonnes références 
en s’adressant à L >uis Blais, 39. rue Murray, 
Ottawa. Pour plu- amples «formations, 
s’adresser sur les lieux, au propriétaire

JOSEPH AUBRY.
6 f.10 ian. 84.

0

!•

VMS
DE

I

e

Ü4IIENS de L’OUEST

rlnmee ia 8, de 800 

c 21 gravures—$8

1ÈLE:LORDBEA- 

LD ET SIR JOHN 

ON A LD—Brochure

-25 cents.

E DE L’OTTAWA

sur ses ressources 

forestières, miné- 

chemins de fer,g I» 

:, etc—Brochure de 

-25 cents.

r WRIGHT OU 

ATION ET COU­

DE BOIS-Etude

ommeneements de 

de l’Ottawa et sur

nerce de bois.—

T
N DE FER OANA 

J PACIFIQUE - 

le 40 pages—25 cts.

DIENS-FRANÇAIS 

3—Discours pronon- 

11, le 4 octobre 1882.

!Ut se procurer cesi 

en faisant parvenjjW’^' 

treau du Canada 1

TROUVE
Une ROBE DE BUFFLE. S’adrc?s 

M. l’ingénieur de la cité, hôtel de ville.

maison a vendre
Une maison en bois, contenant onze 

chambres et divisée en deux lo. vments avec 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
numôio 692 et 594, rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

SPRUCINE
r X Une des meilleures 

rations offertes juso 
L au public, pour le soûl 
W2F ment immédiat et la gc. - 

rison de U Tou x, du Rhume, 
E™ de la Bronchite, de l’E? - 
^ rouemcnl, de la Croup» e> 
M de toutes h-s maladies de ia 
1^ Gorge ut des Poumons.

A vr idri Partout à 25 et 
50c la y .uteüle.

B. E. GALE, Chimistr , 
Montré t

q*ge-

883

Carnaval d’HIter a Montreal
Des illi-vs et des milliers d’étrangers 

ne manqueront p s de se rendre à Mont- 
rôti au i omm-nceroeut du mris prochain 
pour être té uoins des belles 'ôtes du Car­
naval de 84 Li p'us grande attraction ne 
sera cért inement pas ni le palais de glace, 
ni les cours s etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pel eteries de toutes 
sorte- au maga>in «le Chs Desjardins et Cie. 
Kn ^et rie i n’a ôte épargne pour attirer 
l'attention des étrangers. On y verra ex­
posées avec un goût parfait les fourrures de 

ues du moi de, telles que 
loutre du Nord, mou­

ton de Perse, hermine, alaska, asiracan, 
bokhara, écureuil g ri-, renard argenté, ro­
bes de buffle, I œuf mus iué (musk ox), 
chèvres grises, noires et o anches, ours, 

Les capots et manteaux se comptant 
encore par centaines, les calques et 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ilsm’ont jamais été : aussi c’est le 
lemps d’aceeter des pelleteries, et si vous 
vou ez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. DESIARDlXSet Cie »
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 l.hevreux.

longuement ses notes Mais il 
se torturait inutilement l’esprit, 
car à une idée qui lui venait, 
une autre idée succédait, et tou­
jours il se heurtait à l’impossi­
ble, où il s aperc vait que sa 
pensée voyageait dans le vide

Il se disait amèrement :
—C’est comme si après avoir 

visité la place o; la voiture a 
stationné au bord de lt Seine, 
j avais voulu suivre la trace des 
roues sur la route jusqu’à l’en­
droit où elle s’est arrêtée.

Toutefois, son amour propre 
n’avait pas trop à souffrir. Il 
essayait de se consoler en se di­
sant que ses collègues, reconnus 
pour 1-spins habiles,étaient obli- 

és, comme lui, de se reconnaî­
tre impuissants.

Certes, „si un autre oins heu­
reux que lui était parvenu à 
seulement un coin du voile qui 
cachait le mystère, il s - serait 
imaginé qu’il était à jamais 
frappé d’incapacité, qu’il n'avait 
plus qu’à aller cacher sa honte 
dans quelque retraite ignorée, 
où à aller vivre seul dans une 
île déserte, comme un autre Ro­
binson.

A la lin de septembre, sons le 
rapport physique, Gabrielle 
était complètement rétablie El­
le était encore très-pâle, mail el­
le avait recouvré toutes ses for­
ces et les fonctions de la vie ani­
male et végétative s’accomplis- 
saien* en elle régulièrement.

Elle causait, parfois même 
elle répondait à certaines ques­
tions qui lui étaient adressées ; 
mais la pensée était absente et 
elle avait entièrement perdu la 
mémoire. Les organes de la 
sensibilité étaient paralysés et 
son esprit restait plongé dans 
les ténèbres.

L’administration décida qu’el­
le serait placée dans un hospi­
ce.

Un1 matin, |une voiture vint 
les prendre et elle fut conduite 
à la Salpétrière.

FBTriX-r.ETOIT

FAUTE ET CRM
DEUXIEME PARTIE

tSuitc)

Satisfait d’avoir fait son éloge 
à lui-même, il s’en ail deman­
der des nouvelles de Gabri. lle, 
avant de retourner à Paris.

XXII
j LA MEBE DES MALHEUREUX

Les soins ne manquèrent pa= 
à Gabrielle Mais pendant près 
d’un mois, elle fat entre la vie 
et la mort. Le médecin et la 
sage-femme firent preuve du 
plus gran 1 dévouement. Ils 
luttèrent contre la maladie avec 
Je plus grand courage, prenant 
â peine le repos qui leur était 
nécessaire. Ils ne se lassèrent 
point, car ils ne perdirent pas 
un instant l’espo r de la sauver

Dès les premiers jours, elle 
avait été l’objet de nombreuses 
sympathies. On la plaignait, 
on souhaitait sa guérison, on 
faisait des vœux pour que les 
recherches auxquelles se livrait 
la police, fussent couronnées de 
succès. Chaque jour, plus de 
vingt personnes se présentaient 
à la maison de la rue Vieille- 
d’Argenteuil.

Sa mort eût été en quelque 
sorte un deuil public. Aussi 
la joie fut-elle grande, quand on 
apprit qu’elle allait mieux, que 
les forces lui revenaient et que 
le médecin avait déclaré que sa 
vie n’était plus en danger.

Cette satisfaction donnée à 
ceux qui s’intéressaient si vive­
ment à la jeune fille, se changea 
bientôt en consternation lors­
qu'on sut que si l’on avait plus 
à craindre pour sa vie, il n’en 
était pas de même de ses facul­
tés intellectuelles.

En effet, le médecin ne pou­
vait plus douter de l’affection 
cérébrale qui s’élait déclarée a 
la suite de la commotion violen­
te éprouvée par la malheureuse 
enfant. Toutefois, les déso dres 
produits dans le système ner­
veux cérébral n’étaient peut-être 
pas aussi graves qu’on pouvait 
le supposer ; mais il paraissait 
difficile de déterminer, pour le 
moment, quelles étaient les a.té- 
rat ions organiques du cerveau. 
Dans tous les cas, il y avait allé 
nation mentale ; la raison était 
éteinte, sinon pour toujours, 
mais pour un temps plus ou 
moins long.

Il y eut pour Gabrielle une 
recrudescence de sympai hie; son 
ma heur, le mystère qui l’entou 
rait défrayai ut tout s les cou 
versations, et les plus indiffé­
rents, eux-mêmes ne parlaient 
d’elle qu’a vécu ii sentiment pro 
fond de compassion

On se préo cupait de plus en 
plus des recherch s qu faisait 
la police ; ou en attenta t les ré­
sultats avec anxiété.

On disait :
“ Pour la guérir, il faudrait 

qu’on lui rendit son enfant.
Ce sont de bien grands misé­

rables, ceux qui l’ou mise dans 
un pareil état.

La police a des yeux et des 
oreilles partout, elle saura les 
trouver.

Pour de tels crimes, il faut un 
châtiment exemplaire.

Le bagne ne serait pas une 
punition suffisante ; de pareils 
scélérats doivent monter sur l’é­
chafaud.

Ainsi se révélaient l’indigna­
tion et la colère du public.

La Préfecture de police avait 
mis en campagne de nombreux 
agents. Malgré l’intelligence de 
quelques-uns, le zèle et Pact vité 
de tous, aucune lumière ne re 
faisait. Les agents so virent 
obligés de déclarer les uns après 
les autres qu’ils étaient complè­
tement découragés et qu’ils 
avaient perdu l’espoir de rien 
découvrir ai ant les révélations 
que la jeune fille pourrait faire 
plus tard. Celui qui éprouvait 
le plus de peine à reconnaître 
son impuissance, c’était Morlot.

11 était désolé. Il avait rem­
pli plusieurs pages de son car­
net des vagues renseignements 
qu’il recueillait. Chaque jour, 
avec un air piteux, il consul i ait

toule-i les par 
Seal, loutre de

l

ÜIŒ CURE ETOiYiAXTE
Je, donsigné, déclare avoir perdu complè­

tement la chevelure il y f deux ans. Pen­
dant « es doux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possihl'is, mais sans succès. En voyant 
l'annouco de la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” i'eus .a curiosité de m’on servir 

J’en achetai une boite chez MM. 
lette it N 2lson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui-même qui 
me 1 a veu-lue, et il pourra attester que j’é­
tais « lors--il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’un 
boite et eHe a suffi à me rendre ma c 
lure tl’auliefois, un peu plus claire ccpen 
dant. 1 s cheveux étaient plus fins. Tou

e seule 
cheve-

oiÙ?ceux qui n»e connaissent 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don­
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d’attester 1 tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propm mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

comme m

PIERRE DAME.
Montréal, 23 Juillet 1883.

<jf$eEn vente chee C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa. “

AU CLERGE

0TTAW1 PLATDG WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

Madame de Ferny et son fils 
étaient satisfaits, car l’audac eu- 
se conception de ce dernier avait 
réussi au gré de leurs désirs. 
Cette fortune qu’ils avaient con­
voitée même avant le mariage 
de Mathilde, ils la tenaient, elle 
ne pouvait plus leur échapper.

Incapable d’avoir des remords, 
ils avaient la conscience tran­
quille. Ils ne pensèrent même 
pas, qu’il y a tôt ou tard un châ- 
ument pour le crime et ceux 
qui parviennent à se soustraire 
à la justice des hommes ne peu­
vent pas éviter celle de Dieu.

Quelques jours après le départ 
de Solange, qui avait convena- 
bl ment joué son rôle de sage- 
femme, madame de Ferny ren­
dit à sa fille sa liberté à peu 
orès complète. Sûre qu’elle 
l’avait plus rien à redouter de 

I t marquise, qui était devenue 
forcément sa complice,
,arrt de la retenir prisonnière 
dans son appartement, elle se 
r"levait • Ile-même des fonctions 
de géôlière qu’était imposées.

lin s’apercevant qu il n’y 
avait plus autour d’elle des yeux 
d’espions prêts à surprendre ses 
mouvements, ses gestes, et 
quelle pouvait aller et venir 
sans que sa mère se jeta brus­
quement devant elle pour l’arrê­
ter, la marquisé poussa 
pir de soulagement.

Le premier emploi qu’elle fit 
de sa libe-té fut de visiter les 
jardins et le parc, qu’elle .con­
naissait à peine. Ensuite elle 
fit à pied et d’autres en voiture 
d'assez longues promenades aux 
environs de Coulange, dont elle 
ne pouvait se lasser d’rdmirer 
les ravissants paysages. C’était 

diversion à ses sombres 
Elle se laissait aller 

mélancolie avec une sorte

CALICES.
PA TENKS,

CIBOIRES,
CRUCIFIX. 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés an 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Le plusgrand remède Américain 
conire Le RHUME. LA TOUX, L'AS] H 
ME, LA BROM.HITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nelie t ouye (goûl délicieux) balsamique 
adoucissant expecloranl el Ionique .su­
périeure à n''mpurt- quelle médecine 
offerte pour la guérison des ajfecliuns 
ci-dessus énumerees. ( ombinaison scien 
U fi que ae la gomme qui suinte de T épi 
nulle rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour 
médecine.
Tout leI 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 

nettes et

dans les 
cas de ma­
ladies des

en ces-

les fins de la

Dans celte 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
;amais el 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes el 
l o niqu e st 
sont con 
servées.

Ce siropf 
préparé 
avec soin 
à une basse 
' empéralv- 
rc conlieti« 
une grande 
quanti l é 
de la meil­
leure gom­
me en hotu- 
tinfl com

SIROP

Z DE

un sou-
GOMME

poumons.
En France 

les méde 
ci ns en­
voient ré- 
g u lière- 
menl leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pins

prescrivent 
une infu 
non fuite 
des bour­
geons d'é- 
pinette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. et son effet pour aim idiri 
ddsciâque dans la guérison, des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cts. el 50 cts. la bouleile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épinelle 
- ge de Gray ” constituent notre marque 

enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON * CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires el fabricants,

D’PlNETTt

ROUGE

01une
pensées, 
à sa
de chambre et s’abandonnait 
plus complètement à sa rêverie. 
Et puis, elle s’éloignait de cet 
enfant quon lui ava't donné, 
dont elle ne voulait pas, et sur­
tout de sa mère qui lui inspi­
rait une terreur invincible.

GRAY.

(A juiure.)

On bon remède.—Pour.Ies cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dan» les intestins, et pour les fris 
son s, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
un* autre colonne 6moot. 1882 -

àSât,

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

t»-ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883. !*»•

J. A. POMINVILLE, la santé u>j devoir!
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché lly,Ottawa
A toujours à son Etal un 

complot de

Viandes de premier Choix,

LA MALADIE ÜM CHIME I

assortiment

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU
AG.NKAÜ,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc., I» 1 vmnil
A des prix qui défient toute compt IJ F, K %. 7k. I rD K. 

lition.
Une visite est sollicitée 

Ottawa, 28 mars 2883

------ DU------

Le SEUL REMEDE VEGETAL
CONTRE LAPAUL T. C. DUMAIS, _ , „ ,, n . . . Dyspepsie, Perte «l’Appelât,

Arpenteur de la Puissance el de la IndigeNlion, <jon*l!ps*lloii 
Province de Québec Habituelle, Mal de Tele

etc., etc., etc.
iti-s. de

Explorations et arpentages faits 
unde de- propriétaires de lim 

termes et de terrains minie 
plans et journal d’ar 

Bureau : 23 rue de

T.r ers. ainsi que 
pemage (Field Books). 
l'Eulise, Ottawa.

PRIX, 25 cts. lu BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0. t)AF, 1ER, 

Ollnwa.

Poudres de Condition d'Alexandf
HOULES POUR le* HOUSTON*

15 mal 1883. Ian

Pl uies de Noir Longues ComposéesET AU'. 8ES
De MeGALt.

Reoouverles enil E D EC 1X ES C E LE ?? R ES
POUR LBS

Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les aflei» 
lions biliensei, 
torpeur du foi(, 
maux de tôle,
étourdïs 

et de

Clxevaux
%liagent a Ottawa C. STRATTON.

Coins des rues Dalhousieel Saint-Patrick. 
a VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 

f\_ bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité ne se trouvent que chez M. C tfn 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

es tior e 
semen’i 

toutes le* 
le mauvais fonctionte»
a

malaises causés 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommand a e 
rame étant un des plus sûrs et des plus 
caces remèdes contre les maladies plue 

haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant an puissant purgatil, 
pouvant être administré dans o’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient ca 
rendre préjudiciables à la sauté des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules ra 
Noix Longues Composées, de McGalb, sor.t 
préparées avec soin, avec un extrait eoi> 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang parai 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E. McGALB, Chimiste, 
Montréal, 

la

T. ALEXANDER
0 Nov. t m

1883

DUCOUXHUILE OOCT*
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iode-Ferrée au Quinquina et aux Écorces «'Oranges Aetna
Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé­

vérantes études du Docteur DUCOUX, réunit sous une seule 
e, le Fer, le Quinquina et leforme l'Huile de Foie de Morn 

Strop d’Bcorcee d'Orange* Am
Les éléments qui entrent dans la composition de co produit 

expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation 
eoustanle de sa consommation prouve on ne peut mieux qu'il 
est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir V Ané­
mie. la Chlorose, les Maladies de toitrine, les UronchUes, Rhumes 
Catarrhes, ta Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.

: suture
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Le# Médecin» le» plu» éminents recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
•an» mauvais goût et dont l’usage est facile,économique.

Dépit géieral â Paris; Dr DUCOUX,209, m St-Denis
A Une bec f fr Ed. MORIN éb C",

F tieurmaot erxe-Clxlxxilstee, 314, rue S h-J eaux

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD
Granules préparés tree es Alcaloïdes et les Produits chimique» les plus purs, tels que 

Aconitine, Strychnine, Hyosclamlne, Digitaline, Morphine, Qnasslne, Sulfure de Calcium, etc.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

j Lo SEDLITZ-CHANTM5A VD est Incontestablement le produit le plus beau 
> et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purga 
; t res-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Const ip 

tenir la fraîcheur du sang.—Son ctnploi journalier est surtout utile aux Goutteux, 
î aux Rhumatisant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
; Congestions cérébrale», aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
; rhoïdes, Embarras gastriques, etc.
; 3MC. CH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d'Itabelle la Catholique, 

est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.
Se méfier des Contrefaçons.

Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS
Dépositaire! à Québec: D' Ed. MOHXN A. C% Pharmacien-Chimiste, 314, rne Saint-Jean.

lit d’une saveur
atlon et entre-

.

LE CANADA, 19 Janvier 1884

i

J03. SENEGAL
"ni epreneur de rompcs Fries

W et HOl -W»
BUE D ALHOCNIE. 

OTTAWA,
4 Vétablissement le plus grand d le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

gQT Un peut sradr« user chez M. 
Senécal la naît comme le jour.
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